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General v. Röder schreibe über diesen Gegenstand wenig, (ich erlaube mir doch 
ein?,) unlängst habe er ihm, (Bülow) den Wunsch ausgesprochen, man möchte 
dem fortgesetzten Hetzen der Berliner-Blätter gegen die Schweiz entgegentret- 
ten; er habe ihm aber hierauf antworten müssen, die Regierung habe keine Bezie­
hungen zu der Presse, sie kenne keine offiziösen Blätter, also sei eine direkte Ein­
wirkung nicht möglich, er werde aber gerne thun, was möglich sei.

H. v. Bülow zeigte während der ganzen Besprechung nicht die geringste Kälte 
oder Verstimmung und sprach ganz positiv die Überzeugung aus, dass unsere 
gegenseitigen Beziehungen auch in der Folge gleich freundlich bleiben werden, 
wie bis jetzt.

Sie sehen aus diesen Mittheilungen, dass ich richtig informirt war, als ich Ihnen 
am 3. d. M.7 schrieb, es sei nicht unwahrscheinlich, dass nach der Rückkehr des 
Kaisers doch irgend ein Schritt der Schweiz gegenüber von hier aus gethan werde. 
Ich möchte auch besonders jetzt, da ich noch besser informirt bin, neuerdings die 
Ansicht aussprechen8, dass ein beschleunigtes Vorgehen gegen die «Avant­
garde» unsere Situation gegenüber der Regierung und der öffentlichen Meinung 
Deutschlands wesentlich verbessern und vielleicht zur Folge haben würde, dass 
man entweder von weitern Vorstellungen abstrahiren oder aber doch den betref­
fenden Wünschen eine noch mildere Form geben dürfte, als es jetzt beabsichtigt 
ist.

Beiläufig erwähne ich noch, dass die verschiedenen Sensationstelegramme 
meist von dem «Bureau Hirsch» herrührten, welches als sehr unzuverlässig und 
als selbst Nachrichten tendenziös erfindend oder fälschend allgemein schlecht 
angeschrieben ist.

Morgen werde ich Ihnen also über die andere Frage (Stand der Unterhandlun­
gen zwischen Deutschland und Rom) berichten.9

7. Nr. 144.
8. Vgl. Nr. 148.
9. Nicht ermittelt.
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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departements, K. Schenk, 
an die schweizerischen Gesandten in Berlin, Paris, Rom und Wien

KS  Confidentielle Berne, 13 décembre 1878

Nous avons l’honneur de vous informer que le Conseil fédéral, dans sa séance 
du 10 ct., a ordonné la suppression du journal collectiviste et anarchiste «l’Avant- 
garde», paraissant à la Chaux-de-fonds.1 Le Conseil fédéral a invité le Gouverne­
ment du Canton de Neuchâtel à citer l’éditeur de «l’Avant-garde», à lui faire 
prendre l’engagement d ’arrêter immédiatement l’impression et la publication de

1. E 1004 1/115, Nr. 6456.
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ce journal, et en cas de refus à en interdire formellement l’impression et la publica­
tion et à employer les mesures nécessaires pour faire respecter cette interdiction, 
enfin à agir de même, si «l5 Avant-garde» continue à paraître sous un autre titre ou 
chez un autre imprimeur.2

Le Conseil fédéral a invité, en second lieu, le Conseil d’Etat de Neuchâtel à 
faire établir, par voie administrative et aussi exactement que possible, quelles sont 
les personnes qui, à la Chaux-de-fonds, sont considérées comme intéressées dans 
la redaction de «FAvant-garde», ou comme les collaborateurs ou les correspon­
dants de ce journal, à faire établir aussi si des étrangers se trouvent parmi elles, et 
quels sont dans ce cas leurs antécédents, et dans quelles conditions ils y vivent.3

L’administration des postes suisses a reçu les ordres nécessaires afin de refuser 
le transport des numéros de ce journal.

Le Conseil d ’Etat du Canton de Neuchâtel a aussitôt commencé une enquête 
qui lui a appris le nom de la maison qui édite «l’Avant-garde» (ce journal ne porte 
ni nom d’éditeur ni nom d’imprimeur) et délégué deux de ses membres à la 
Chaux-de-fonds, en les munissant des pouvoirs nécessaires pour exécuter les 
décisions du Conseil fédéral.

Nous attendons le résultat de l’enquête ouverte par le Gouvernement neuchâ- 
telois, ainsi que son rapport sur l’exécution des décisions précitées du Conseil 
fédéral.4

Vous êtes autorisé à donner, cas échéant, communication au Ministère des 
Affaires étrangères des mesures prises par le Conseil fédéral.

Nous ajoutons, en terminant, que ni le Conseil fédéral ni nous n’avons jamais 
reçu aucune réclamation, soit sous forme de note soit verbalement, relativement 
au droit d ’asile de la Suisse et au séjour de socialistes ou anarchistes étrangers dans 
notre pays.

Tout ce que la presse a pu dire à ce sujet est entièrement inexact.

2. Vgl. das Schreiben des Bundesrates an die Regierung von Neuenburg vom 10. 12. 1878  (E  
2 1 /1 4 4 6 1 ).
3. Ibid.
4. Vgl. Nr. 148, Anm. 1.
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Der schweizerische Gesandte in Berlin, A . Roth, 
an den Bundespräsidenten und Vorsteher des Politischen Departements,

K. Schenk
B Confidentiel Berlin, 18. Dezember 1878

Ich verdanke Ihnen bestens Ihre Mittheilungen vom 13.d .M .1 betreffend die 
Unterdrückung des Journals «l’Avantgarde». Da die Zeitungen alle möglichen 
Varianten über den bezügl. Beschluss des Bundesrathes gebracht, habe ich mich

1. Nr. 150.
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